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FRÉDÉRIC MARBOEUF 

Le parcours de ma vie a impitoyablement 
fait la différence quant à mon regard sur la 
pauvreté.

Touché par celle-ci dans mon enfance, quand 
elle a fait irruption,  mais sans véritablement 
la ressentir grâce aux efforts de ma mère et au 
privilège d’être encore un enfant.

Devenu adulte, lorsque ma situation 
professionnelle est devenue enviable, elle 
m’est devenue indifférente.

Ivresse de celui qui « a réussi ».

Seul un soupçon de culpabilité la faisait 
ressurgir lors de rencontres avec des amis 
d’enfance qui n’avaient pas eu le même 
parcours et qui étaient restés à la marge, donc 
devenus différents.

La violence du retour à la case départ de ma 
vie m’a implacablement ramené sur terre, j’ai 
rejoint les pauvres, les invisibles, ceux que l’on 
ne veut pas voir. Je suis devenu « un salaud de 
pauvres ».

La honte passée, j’ai osé demander à des 
amis, auteurs et associés, s’ils voulaient bien 
participer à ce projet et ils m’ont écouté.

Concevoir ce projet, et réussir à fédérer « mes » 
grandes gueules à l’écriture enragée, a été ma 
renaissance salvatrice, mon salut.

Leur sensibilité au quotidien des gens qui les 
entourent, a fait bouillonner leurs encriers, 
et m’a hissé à la responsabilité de ce projet 
devenu pluriel. Ce βlm « Salauds de Pauvres » 
témoigne de tous leurs talents, de toutes  leurs 
passions.

Leur implication dans « Salauds de pauvres » 
n’est pas seulement artistique, ils y engagent 
leur nom et leur volonté, leur générosité 
inouïe, à travers le gage de leurs oeuvres, en 
nous interpellant sur ce sujet brûlant qu’est 
la pauvreté sous toutes ses formes. Qu’ils en 
soient remerciés.

Parce que je ne peux et ne veux oublier ce qu’est 
être pauvre, je dédie ce βlm aux 9 millions de 
« pauvres » que compte notre beau pays , dans 
l’espoir qu’il parle aux Autres pas concernés, … 
pas encore touchés.

Qui n’a pas un « Salaud de Pauvre », un laissé 
pour compte dans son entourage ?

LE MOT DU PRODUCTEUR
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NOTE D’INTENTION

« Salauds de pauvres » est en lui-même un concept. Le βlm 
est un long-métrage composé de courts métrages, écrits par 
autant d’auteurs différents.

Chaque auteur est son propre réalisateur et a eu le choix de 
ses comédiens.

Leur dénominateur commun : des auteurs dans leur temps, 
qui traitent de l’actualité sous un angle décalé pour montrer le 
côté insolite et absurde de certains aspects de la vie.

Ils s’amusent de faits de tous les jours, retranscrivent la réalité 
de façon provocante ou non, toujours avec la même ambition 
de faire réagir.

Miroir ou projection, « Salauds de pauvres » ne racontera pas 
une histoire, mais des histoires.

BANDE ANNONCE

https://vimeo.com/226731255
https://vimeo.com/226731255


UNE DÉMARCHE
Film initié et produit par Frédéric Marboeuf

Douze réalisateurs et auteurs, une cinquantaine 
de comédiens, sept chefs opérateurs, cinq 
ingénieurs du son, quatre monteurs et 
presque deux cent cinquante techniciens ont 
travaillé dans l’urgence et l’enthousiasme sur 
des histoires de βction, autour du γéau de la 
pauvreté. Douze histoires imaginées pour un 
βlm où lͻhumour noir et la provocation côtoient 
l’émotion.

L’expression « Salauds de pauvres » 
(normalement attribuée à Marcel Aymé et plus 
tard reprise par Coluche) est un cri qui s’adresse 
aux miteux qui font le jeu de la misère et qui 
exploitent plus malheureux qu’eux. Ce titre est 
plus que jamais d’actualité.

Les récits proposés par différents auteurs dans 
ce βlm font état dͻune société très affectée par 
la misère, la mendicité et la pauvreté.

LA COMÉDIE et LA FICTION restaient LES 
MEILLEURS MOYENS POUR SOULIGNER 
L’INTOLÉRABLE.

Peut-être beaucoup plus troublant qu’un 
documentaire. Grâce au ton de la comédie, de 
la farce et de l’humour noir, la dénonciation est 
plus eδcace : la critique sociale plus intense.

UN BEL OBJET NON IDENTIFIÉ

Et si l’on faisait tout ce qu’il ne faut pas faire ?

Un βlm à sketches sur la pauvreté, sans lien 
dans la forme, comme si on avait puisé des 
nouvelles dans des recueils différents, sans 
identiβcation réelle aux personnages, une 
variation sur la pauvreté et la richesse dans 
tous ses états.

En rajouter, en trouvant des liens sur la corde 
raide et qui, dans leur déséquilibre, dynamitent 
le formatage.

Mais surtout, décider de faire conβance à 
l’humanité de la production, des auteurs, des 
réalisateurs, des comédiens, des techniciens, 
de l’industrie technique pour créer un 
ensemble. 

Ce sont donc « des portraits en action sur la 
misère du monde », qui bousculent et qui nous 
ôtent tout confort.

Mais une forte pensée traverse le βlm et relie 
ces éléments hétérogènes : Ne se revendiquant 
d’aucune religion, apolitique, Le Secours 
Populaire rassemble des personnes de toutes 
origines et de toutes opinions qui mènent une 
large action contre la pauvreté et l’exclusion.

Il semblait approprié que les bénéβces du βlm 
lui soient reversés.

DES REGARDS, DES INTENTIONS, UNE BOUSCULADE DE FOLIE, 
DE TENDRESSE ET DE CRUAUTÉ POUR FAIRE NAÎTRE UN FILM,   

« SALAUDS DE PAUVRES »
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LE PROPOS : QUE RACONTE LE FILM ?

Ce βlm en touches impressionnistes nous 
raconte que la misère et le mépris des 
classes dominantes font de la pauvreté une 
vraie saloperie et engendrent des salauds de 
pauvres.

Dans les douze fables qui constituent le βlm, 
on n’idéalise pas forcément le pauvre. Il a de 
réelles raisons dͻêtre méchant. Le βlm refuse 
toute idéologie rassurante. C’est un constat 
furieux par le biais de l’humour noir.

Le décalé, le 2ème degré, le bel esprit chansonnier, 
l’absurde sont convoqués dans «   Salauds 
de pauvres  » pour créer un lien complice et 
renforcer le regard du spectateur.

Le βlm « Salauds de pauvres  » refuse un certain 
manichéisme : le pauvre n’est pas gentil parce 
qu’il est pauvre et inversement. La misère peut 
faire ressortir le pire chez l’homme.

Le sous prolétariat, la pauvreté, le chômage, 
la misère sexuelle, le rejet de l’autre et 
l’humiliation sont au coeur de ces moments de 
vie où certains essaient de sͻen sortir quelque 
soit le moyen, puisque les règles d’un vrai 
contrat social ont volé en éclats.

À travers ces histoires courtes et amères sont 
dévoilées toutes les βssures du genre humain, 
qui, dans  un mouvement de mondialisation et de 
néolibéralisme de plus en plus aδrmé, peuvent 
effectivement amener à conclure que l’homme 
ordinaire peut être un monstre de lâcheté, de 
cruauté, d’indifférence ou d’hypocrisie.

Une silhouette récurrente apparaît dans chaque 
histoire, tantôt en homme aisé, tantôt en SDF, 
tantôt en prolétaire, en laquais, en ouvrier, 
comme un personnage symbolique des hauts 
et des bas d’une vie et pour souligner que la 
roue tourne… Comme la roulette des casinos.

12 AUTEURS-RÉALISATEURS
12 COURTS-MÉTRAGES

12 REGARDS
UN SEUL FILM

Ce βlm tissé de βbres comiques et dramatiques dans un déchaînement quelquefois surréaliste est 
une satire politiquement incorrecte qui sonde l’âme humaine.

Et à la βn, comme un ultime salut, une chanson composée et interprétée par LUCID BEAUSONGE, invite 
les pauvres du βlm à être une force capable de renverser toutes ces montagnes dͻinjustices.

Mais souvent lͻespoir nͻest pas loinΊ Il est dans une nouvelle solidarité, comme lͻesprit de ce βlm, 
auxquels artistes, techniciens et industries techniques ont participé dans un seul élan…
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LES HISTOIRES

« CASINO DU MATIN , CHAGRIN » 
de Patrice LECONTE
Un SDF rend service à une riche personne, 
soudainement ruinée.

« 115 BONSOIR »
 de Giedré 

Un autre SDF, un poil raciste, déteste tout ce 
qui ne bouge pas dans son sens.

« REGRETS » 
de Sophie FORTE
Un sans-abri des squares a glissé 
progressivement vers une misère mentale 
et est plein de regrets sur son passé.

« PARLONS-EN »
 de Christophe ALÉVÊQUE

 Un débat télévisuel sur le γéau de la pauvreté 
se déglingue d’une façon échevelée, devant 

les copeaux de la langue de bois.
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« À L’OMBRE DES VACANCES » 
de Nadia KOZLOWSKI-BOURGADE
C’est l’été, Pop a 7 ans. Il rêve de partir à la mer 
comme les autres...

« LE CADEAU » 
de Charles DUBOIS 

sur un récit de Manuel PRATT
Un riche couple décide d’organiser un « safari 

pauvreté » dans son salon.

« LES PETITS FRÈRES DES RICHES » 
de Albert MESLAY
Un brillant orateur partage un discours 
rassurant pour continuer dans le sens de « plus 
de richesse pour une petite poignée », devant 
une assemblée conquise.

« LE GREFFÉ » 
de Brigitte BOUSQUET 

sur un récit de Laurent VIOLET 
 Un malade plutôt aisé, avec la complicité 

du corps médical, exploite la misère 
des pays fragiles.

Dans cet ensemble d’histoires féroces et d’autres plus douces, nous sentons 
une société au bord du chaos. Les récits s’enchaînent.
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« LA FUITE » 
de Phil MARBOEUF 
sur un récit de lui-même et de Christine ECHE 
Un chômeur vit de petits boulots. Il a été 
atteint par les « tueurs du monde du travail » 
et sa vie affective a volé en éclats. Va-t-il s’en 
sortir ?

« MIERDA POBRE*! » 
*Pauvre merde ! 

de Miguel-Ange SARMIENTO &
 Rémi COTTA sur un récit de Laurent BIRAS 

& Miguel-Ange SARMIENTO
Une femme obligée d’être ce qu’elle n’est pas 

fait exploser son énergie sexuelle et verbale 
pour faire vivre une petite communauté 

proche de la cour des miracles.

« ALICE » 
de Jean-Claude DERET 
Une réalisatrice aux idées bien arrêtées 
entraîne sans vergogne sa femme 
de ménage dans une aventure 
cinématographique qu’elle va payer cher.

« FIL ROUGE »  
de BEEF sur un récit de François ROLLIN

 Pour faire un lien avec toutes ces histoires, un homme sorti 
de nulle part (François Rollin) vient faussement guider notre 

regard  et notre ressenti. Mais n’est-ce pas le trouble de notre 
époque ? Tous ces experts, spécialistes et faux guides qui nous 

embrouillent plus qu’ils nous éclairent et qui nous empêchent de 
penser par nous-mêmes ? Oui, ce « Professeur Rollin », missionné 

par une chaîne imaginaire et « bienveillante », 
veut détourner notre regard. À travers sa présence, c’est un 

peu la critique de ces « faux savants » à la télévision qui font 
écran au ressenti du public. Enβn, ce personnage disparaît des 

radars, comme il est venu, sûrement honteux et incapable de 
comprendre les destins qui déβlent devant lui.
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BIOGRAPHIES DES AUTEURS (ES) – RÉALISATEURS (TRICES)

Patrice Leconte est né à Paris. Il étudie à l’IDHEC (Institut des Hautes Etudes 
Cinématographiques) puis collabore pendant cinq ans au journal Pilote en tant que 
scénariste et dessinateur. En 1975, il réalise son premier long-métrage, « Les Vécés 
étaient fermés de l’intérieur », avec Coluche et Jean Rochefort. Depuis, il a réalisé 
près dͻune trentaine de βlms dont « Les Bronzés », « Tandem », « Monsieur Hire », « Le 
mari de la coiffeuse », « Ridicule », « La βlle sur le pont », « La Veuve de Saint Pierre », 
« Lͻhomme du train », « Conβdences trop intimes », « Mon meilleur ami », « Voir la mer », 
« Le Magasin des suicides », « Une Promesse », « Une heure de tranquillité »... 
Il a également mis en scène plusieurs pièces de théâtre, dont « Orniγe » (Jean Anouilh), 
« Grosse Chaleur » (Laurent Ruquier), « Eloïse » (Claude Klotz), « Correspondance » 
(Groucho Marx), « Je l’aimais » (Anna Gavalda) et a publié trois romans chez Albin 
Michel, « Les femmes aux cheveux courts » (avril 2009), « Riva-Bella » (février 2011) 
et « Le Garçon qui n’existait pas » (avril 2013), ainsi qu’un roman chez Arthaud, « Louis 
et l’Ubiq » (2017).

Giedré est une auteure, compositrice et interprète, d’origine lituanienne. Elle 
étudie l’art dramatique au cours Florent, puis à l‘ENSATT ( 68ème promotion ). Elle 
commence à composer des chansons « provocantes » illustrant sa vision du monde, 
qu’elle interprète dans un bar de quartier, au début des années 2000. Remarquée par 
Raphaël Mezrahi durant une audition, Giedré entame une carrière humoristique, en 
apparaissant en première partie de nombreux comiques ( Raphael Mezrahi, Laurent 
Baδe ou encore Oldelaf ). Elle est invitée à plusieurs reprises sur lͻantenne dͻEurope 
1 dans l’émission « C’est quoi ce bordel ? ». Décrits comme « crus », « politiquement 
incorrects » et teintés d’humour noir, les textes de Giedré abordent des thèmes 
contemporains tels que la parité, la prostitution ou la pédophilie. Ils contrastent 
avec son apparence innocente et ses costumes de scène enfantins. Elle estime 
que ses chansons ne sont pas provocantes, mais retranscrivent la réalité, qui est, 
selon elle, « souvent choquante ».

Albert Meslay est un humoriste français. Jeune adulte, il commence à faire la 
tournée des petites scènes et des bistrots de sa Bretagne natale et y remporte un 
certain succès, sûrement grâce à son humour absurde composé d’aphorismes et 
de syllogismes. En 1993, il se produit au Point Virgule, au Café de la Gare, au Théâtre 
Trévise, ainsi qu’au Festival Off d’Avignon et sur beaucoup de scènes nationales. 
En 1995, Albert Meslay participe au festival « Les Devos de l’humour » et remporte 
un Devos d’Or, qu’il reçoit des mains de Raymond Devos, l’une de ses inspirations 
majeures. En 2005, Albert Meslay débarque avec un nouveau one-man show intitulé 
« Je pense, mais je ne me comprends pas », spectacle qu’il joue dans toute la France 
lors d’une tournée de plusieurs centaines de représentations. Considéré comme 
l’un des spécialistes de la pataphysique, science des solutions imaginaires, Albert 
Meslay aborde tous les thèmes et ne se prive pas de donner son avis sur tout et 
n’importe quoi. Son humour décapant s’illustre tout à fait dans son court-métrage, 
reγet acerbe de la société.

PATRICE LECONTE 
Auteur-réalisateur  
de « Casino du matin
chagrin »

GIEDRÉ
Auteure-réalisatrice  
de « 115 Bonsoir »

ALBERT MESLAY 
Auteur-réalisateur  
de « Les petits frères des 
riches »


